
À LA RIVIÈRE-À-LA LIME.

M. Jean était curé. Les sauterelles dévastaient de nouveau la
campagne, et on faisait violence au ciel pour obtenir miséri-
corde. Le pasteur écrit à l'évêque de Québec "La paroisse
est affligé de ce fléau depuis quatre ans. M. Germain l'en a
déjà délivrée. Il s'en faut que j'aie la sainteté de ce révérend.
Toute la confiance des paroissiens est dans leur évêque. Ils
sont prêts à faire les jeônes et les humiliations que vous leur
imposerez, afin d'apaiser la colère du Seigneur." (9 juin 1793).
Et vingt jours plus tard "On a fait tout ce que Votre Gran-
deur a ordonné : jeûne, abstinence, grand'messe, procession et
bénédiction de quelques champs... Mais les sauterelles fai-
sant un dégât plus grand. veuillez, Monseigneur, écrire à mes
pauvres gens pour leur apprendre à bénir la main du Seigneur
qui les afflige." Il est beau, il est édifiant ce cri d'une popu-
lation chrétienne ! Dieu va venir au secours de son peuple.

De riches capitalistes, MM. Dunn, Craigie, Frobisher et
Coffin établirent une fonderie sur la rive Est de la rivière
Batiscan. "Elle est composée, dit Bouchette, d'une fournaise

ou d'un bâtiment pour fondre la mine, d'un autre pour couler
"le fer, de deux forges, de maisons d'habitation et de différents
"autres bâtiments - on en exporte des gueuses et du fer en
"barre - cet établissement ouvre un champ au travail et à
"l'industrie."

Jean-Baptiste Baril en tira parti. Il acheta de nouvelles
terres au nord-ouest de la rivière des Chûtes, et devint tenaii-
cier des propriétaires des forges. M. B. Frobisher lui signe, 1e
20 mai 1812, un reçu " de la somme de trente et un chelins
pour cens et rentes depuis le Il novembre 1802 jusqu'au 11
novembre dernier."

Le 18 septembre 1800, M. le grand vicaire Noiseux, curé des
Trois-Rivières, bénissait, dans l'église de Sainte-Geneviève, une
cloche du poids de trois cent trente-deux livres. L'honorable
Lanaudière et madame Thomas Coffin, née Marguerite de Ton-
nancourt, étaient parrain et marraine. La cloche reçut au
haptême le nom de Marguerite. Dans l'étude que nous faisons
de la famille Baril, il fallait consigner cette date, car ce sera


